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    Introduction

    
      Nous constatons tous que nombre de questions liées à l’agriculture et à la forêt, à l’environnement, à l’alimentation et à la santé humaine sont aujourd’hui l’objet d’une appropriation croissante par le public. Face à différents points de vue sur des sujets éminemment complexes, l’opinion et les représentations des citoyens se forment essentiellement sous l’influence de messages médiatiques parfois simplificateurs, voire simplistes, manichéens ou militants, qui tentent souvent de les convaincre. Dans ce contexte, la capacité du public à prendre de la distance et à évaluer en toute connaissance le bien-fondé de ces messages est devenue cruciale. En se positionnant à l’interface science et société, l’Académie d’agriculture de France, dans l’esprit de ses missions et avec la diversité de l’expertise de ses membres, vise à contribuer au partage du savoir, à revisiter des idées reçues, à combler des vides de connaissances, et à permettre aux citoyens de participer à des échanges collectifs dans lesquels la prise de parole n’est plus laissée à la compétence des seuls techniciens ou spécialistes, ou à des médias délivrant des messages partiels ou partiaux.

      Les forêts, qui couvrent environ 30 % de notre territoire métropolitain, sont une composante essentielle de notre espace rural. Par les nombreux biens et services, environnementaux, sociaux et économiques, qu’elles génèrent directement ou indirectement à travers les filières industrielles auxquelles elles fournissent la ressource, ces forêts se trouvent confrontées à de nombreuses questions et défis. Elles ont des atouts majeurs dans la perspective d’une bioéconomie ou économie « bas carbone » en termes de biomatériaux et de bioénergie, en substitution de matériaux ou d’énergies faisant appel au carbone fossile. Elles hébergent une biodiversité remarquable et jouent un rôle important dans les grands cycles biogéochimiques (carbone, eau), et à ce titre contribuent significativement à limiter les émissions de gaz à effet de serre. Elles contribuent à la protection des infrastructures et des activités humaines vis-à-vis des risques naturels (avalanches, érosion, mouvement des dunes littorales, risques hydrologiques). C’est aussi un réservoir de nature pour une société de plus en plus urbanisée. Mais les changements globaux, climatiques, économiques et sociétaux (utilisation des terres) font peser nombre d’incertitudes, voire de menaces, sur leur futur.

      En France, comme dans le reste du monde, chaque usager des forêts les voudrait à son seul bénéfice, alors qu’elles doivent servir de multiples intérêts pour le bénéfice de tous.

      Dans ce contexte, l’Académie d’agriculture de France dont la devise est « connaître pour transmettre » ainsi que les éditions Odile Jacob ont souhaité apporter à un public large, simples particuliers, membres de collectivités ou d’associations, enseignants ou propriétaires, une information scientifique et technique, neutre, actualisée et de qualité à travers Le Grand Livre des arbres et de la forêt.

      Ce livre a été rédigé par trente-deux membres de l’Académie d’agriculture et experts extérieurs. Que tous soient ici chaleureusement remerciés pour leur contribution. Ce livre est fondé sur l’ouvrage La Forêt et le Bois en France en 100 questions, réalisé à partir de 2014 par l’Académie, à l’initiative et sous la coordination d’Yves Birot. Cette encyclopédie composée de 107 fiches est disponible uniquement sous forme numérique (autorisant de ce fait une mise à jour régulière) et consultable sur Internet (www.academie-foret-bois.fr).

      Le Grand Livre des arbres et de la forêt, composé de 43 articles organisés en 8 chapitres, aborde des thèmes variés : histoire, géographie et économie du secteur forestier ; les écosystèmes forestiers et leur fonctionnement ; les produits des forêts, bois et services écosystémiques ; les risques, dont le changement climatique ; les atouts du secteur forestier dans une économie « bas carbone » circulaire et durable ; les aspects culturels (arts, religions). Certains thèmes sont abordés dans plusieurs articles, et le lecteur trouvera donc avantage à lire le livre en entier.

       

      Pour toucher un large lectorat, et à la différence de l’encyclopédie en ligne, ce livre permet une lecture cursive et reste dans un volume plus compact. Pour cela, des réductions et simplifications ont été nécessaires. Elles ont porté principalement sur le nombre de sujets traités en choisissant les plus accessibles au grand public, ainsi que sur une limitation de l’iconographie. Pour autant, la cohérence d’ensemble a été conservée au niveau des grands thèmes abordés. Pour une information plus complète, le lecteur pourra toujours se référer en tant que de besoin à la bibliographie citée en fin d’ouvrage et à l’encyclopédie en ligne.

      Avec cet ouvrage, notre ambition est de mettre à disposition de chacun des clés de lecture pour la connaissance, la compréhension, le débat et l’action, au service d’un bien commun qui nous est cher.

      Y. B.

    

  




  

  CHAPITRE 1

  Regards croisés sur les forêts




  

  Les forêts du monde

  
    
      Comment définit-on une forêt ?

      Afin d’estimer la surface totale des forêts au niveau d’un pays ou de l’ensemble de la planète, il convient de s’entendre sur une définition commune. Selon la FAO (Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture), la forêt est « toute formation végétale comprenant des arbres dont les cimes couvrent au moins 10 % du sol », l’arbre étant « une plante ligneuse de plus de 5 mètres de hauteur (à l’âge adulte dans des conditions normales de croissance) », la parcelle de terre considérée comme forêt ayant plus de 0,5 hectare et une largeur supérieure à 20 mètres. Très peu de pays ont des systèmes continus d’inventaire de leurs forêts. La France en fait partie, par son inventaire forestier national créé en 1958, et rattaché en 2012 à l’Institut géographique national pour former l’Institut national de l’information géographique et forestière (IGN).

      Cette définition ne se réfère qu’aux arbres, que l’on associe le plus souvent à la notion de forêt. Mais, une forêt n’est pas une simple population d’arbres : elle constitue un écosystème complexe avec ses autres éléments végétaux, sa faune (et sa microfaune), le sol qui la porte et les interactions entre tous ces éléments et avec le milieu physique et les écosystèmes voisins. En plus des « forêts » proprement dites répondant à la définition précédente, on définit aussi les « autres surfaces boisées », catégorie très hétérogène incluant toutes les autres couvertures végétales à composante ligneuse, comme les formations arborées très peu denses, les alignements d’arbres, les formations essentiellement arbustives, les « accrues » ou « recrûs » ligneux sur des terres abandonnées par l’agriculture et le pâturage, ou incluses dans des cycles d’agriculture itinérante tropicale sur brûlis (proche de notre ancien « essartage »).

      La définition des forêts ne va pas cependant sans soulever quelques problèmes :

      
        	
          Les transitions graduelles de hauteur et de densité du couvert végétal rendent difficile la délimitation des forêts, avec le cas particulier des formations forestières devenant rabougries à l’approche de leur limite d’altitude.

        

        	
          Les forêts en cours de régénération après coupe rase gardent un caractère forestier malgré l’absence momentanée de strate arborée.

        

        	
          La variété des classifications de la végétation basées sur des critères différents : climat, ou écologie, parfois avec la flore (« écofloristique »), ou structure du terrain (« physiographique »), ou physionomie de la végétation, cette dernière catégorie s’avérant la plus utile pour la délimitation des forêts par l’interprétation des photos aériennes et des images de la télédétection par satellite dans les longueurs d’onde visibles et du proche infrarouge.

        

        	
          La confusion entre la végétation telle qu’elle existerait en l’absence d’interférences humaines et la végétation telle qu’elle est en réalité.

        

        	
          La distinction, enfin, entre forêts « primaires » supposées non perturbées par l’homme depuis très longtemps et forêts « secondaires », remaniées par l’homme. En Europe, il existe peu de forêts primaires : ce sont pour la très grande majorité des forêts « semi-naturelles » (et non « naturelles »), car ayant été depuis très longtemps l’objet de coupes et autres manipulations sylvicoles d’aménagement. De plus, une surface non négligeable des forêts européennes concerne des « forêts plantées » au cours des deux derniers siècles, le plus souvent d’une seule espèce et avec des parcelles d’un même âge, établies pour divers objectifs qui ne sont pas tous économiques (cas des forêts françaises des Landes de Gascogne, de Sologne et des reboisements de restauration des terrains de montagne dans les Alpes, les Pyrénées et les Cévennes).

        

      

    

    
    
      Les grands types de forêt dans le monde

      Les climats anciens, la diversité des climats actuels et des milieux sur l’ensemble de notre planète, jointe à celle des actions de l’homme sur son environnement, ont façonné une quantité innombrable de formations végétales ligneuses, et de faciès de reconstitution ou de dégradation de celles-ci, qui peuvent tous répondre à la définition de « forêt ». Le nombre de classifications existantes est fonction de celui des professeurs et/ou chercheurs en climatologie, écologie, botanique ou phytogéographie. Très rares sont les classifications qui résultent d’un consensus international. On notera cependant celle de l’Unesco de 1973, utilisant des critères à la fois écologiques et de physionomie de la végétation, et, pour l’Afrique, la classification dite « de Yangambi » dont l’objectif était de s’en tenir à des descriptions surtout physionomiques.

      
        Les grands types de forêts dans le monde

        
          
            	
              Boréale, avec des formations à deux ou trois espèces arborées de feuillus comme les bouleaux, ou de résineux ou conifères (gymnospermes) comme certains pins, épicéas et mélèzes. Cette forêt ne se trouve que dans sept pays de l’hémisphère Nord (Canada, États-Unis, Finlande, Islande, Norvège, Russie, Suède) ; les formations d’altitude à la limite de végétation forestière en zone tempérée ont des similarités avec les formations boréales.

            

            	
              Tempérée, avec les formations forestières de la plus grande partie de l’Europe (hormis ses parties boréale et méditerranéenne), des États-Unis, du cône sud de l’Amérique latine, de l’Afrique du Sud, de la Russie hors Sibérie, de la Chine, des deux Corées, du Japon, de la Nouvelle-Zélande, de la Tasmanie (Australie), avec une diversité supérieure à celle des forêts boréales en espèces tant feuillues que résineuses.

            

            	
              Subtempérée, dans le bassin méditerranéen, le Moyen-Orient et l’Asie centrale (y compris certaines parties du sous-continent indien), le sud des États-Unis et le nord du Mexique, une partie importante de l’Australie : avec plus d’espèces xérophiles (supportant la sécheresse) et des arbres de hauteur moyenne plus faible que ceux de la zone tempérée.

            

            	
              Subtropicale, ou « tropicale sèche », dans une partie de la bande intertropicale, entre les latitudes 7° nord et sud, domaine des formations denses sèches et surtout des formations mixtes forestières et graminéennes (« forêts claires » et savanes boisées et arborées d’Afrique, cerrados et caatingas du Brésil), sous climats à pluviométrie annuelle unimodale (une seule saison sèche et une seule saison humide). Ces forêts sont essentiellement feuillues, le plus souvent décidues ou semi-décidues.

            

            	
              Équatoriale ou « tropicale humide » : entre les parallèles 7° N et 7° S, les « forêts denses humides » sont essentiellement feuillues (à l’exception notable de formations de pins tropicaux en Amérique centrale et en Asie du Sud-Est). Elles constituent les formations forestières les plus riches en diversité biologique, à l’exception de certains peuplements purs comme les mangroves le long des côtes, dans les estuaires et deltas, les formations d’arrière-mangrove et certaines formations ripicoles (le long de cours d’eau). Elles sont semi-décidues ou sempervirentes. Les climats sont à pluviométrie bimodale supérieure à 1 500 millimètres. Dans les pays asiatiques de mousson, on retrouve des forêts denses humides très au nord du 7e parallèle (nord-est de l’Inde, Birmanie) ; de même qu’il en existe très au sud du 7e parallèle sud (Amazonie bolivienne, côte atlantique du Brésil, côte orientale de Madagascar, État australien du Queensland).

            

          

        

      

      La très grande majorité des formations forestières dans ces différentes régions du monde sont des forêts primaires (« naturelles ») et secondaires (« semi-naturelles »). Une proportion faible mais croissante est constituée de plantations forestières, c’est-à-dire de peuplements forestiers artificiels, d’espèces feuillues ou résineuses, locales ou exotiques (introduites), créées pour des objectifs variés : production de bois d’œuvre ou d’industrie, ou de bois énergie, ou pour la conservation de l’eau (régulation et protection des zones de captage) et des sols (lutte contre l’érosion hydrique ou éolienne, défense et restauration des sols, restauration des terrains de montagne).

      
        [image: illustration]

        Figure 1.1. Couverture forestière du monde (source : FAO, 2010).

      
      Sont en général assimilés à des formations forestières les peuplements de palmiers et autres espèces d’angiospermes monocotylédones bien que ces espèces ne contiennent pas de « bois » véritable, les plantations d’hévéa (utilisées pour leur bois à la fin de la période de production de latex), et même les bambouseraies bien qu’elles soient constituées d’espèces de la famille des graminées.

      Les forêts couvrent 30 % de la surface totale des terres émergées de la planète, soit un peu plus de 4 milliards d’hectares, ou plus de 70 fois la surface de la France métropolitaine. Cette dernière possède 16 millions d’hectares de forêts (soit un taux de boisement de 29 %, en progression, proche du taux mondial), ce qui correspond en surface à 0,4 % des forêts du monde. La Sibérie (la plus grande partie des forêts de la Fédération de Russie qui possède, à elle seule, un cinquième des forêts du monde) et les forêts denses humides des bassins de l’Amazone et de l’Orénoque représentent près de 70 % des formations forestières du continent américain hors États-Unis et Canada. Deux autres grandes masses sont celles de l’Afrique tropicale (surtout Afrique de l’Ouest et centrale) et de l’Amérique du Nord : le Canada et les États-Unis sont les troisième et quatrième pays derrière la Russie et le Brésil par leur surface forestière. Huit pays, les quatre précédents plus la Chine (forêts plantées surtout), l’Australie, le Zaïre et l’Indonésie, possèdent à eux seuls les deux tiers des forêts de la planète.

      
        Les plantations forestières

        
          Elles représentent 7 % environ de la superficie forestière totale, soit 264 millions d’hectares. 5 pays (la Chine, les États-Unis, la Fédération de Russie, le Japon et l’Inde) en possèdent plus de la moitié. Entre 2000 et 2010, la superficie des forêts plantées s’est accrue d’environ 5 millions d’hectares par an. La majorité de cette expansion est imputée au boisement (c’est-à-dire à la plantation de terres jusque-là non classées comme forêts), notamment en Chine. Dans la plupart des régions, hormis en Europe, le taux d’établissement des forêts plantées a augmenté dans les années 2000-2010 par rapport aux années 1990. Compte tenu de la tendance actuelle, on peut s’attendre à une nouvelle hausse à 300 millions d’hectares de la superficie de forêts plantées d’ici à 2020.

        

      

    

    
    
      Une grave déforestation dans les zones tropicales

      Depuis près de cinquante ans, les opinions publiques et la communauté internationale se sont émues à juste titre de la déforestation dans le monde tropical. La FAO avait montré qu’autour de 1980 la moitié environ des quelque 11,3 millions d’hectares qui y étaient déboisés annuellement correspondait aux défrichements pour l’agriculture de subsistance, le plus souvent itinérante et sur brûlis. Depuis lors, la superficie totale déboisée chaque année demeure du même ordre de grandeur, mais la part prise dans la déforestation par l’agriculture de rente (notamment palmier à huile en Asie du Sud-Est et soja au Brésil) n’a cessé de croître. Le feu en est l’outil, sinon essentiel comme dans le cas de l’agriculture de subsistance, du moins le premier dans la succession chronologique des opérations de déboisement.

      
        
          Tableau 1.1. Surfaces des forêts du monde en 2010

        
        (source : étude FAO, 2010, Forêts 136, « Évaluation des ressources forestières mondiales »).

        [image: illustration]

      
      Dans les zones tropicales plus sèches, comme la majeure partie de l’Afrique occidentale et australe, la déforestation n’est qu’en partie le résultat d’une conversion franche à l’agriculture ; elle correspond aussi aux stades ultimes de la plus ou moins lente dégradation par surpâturage et surexploitation pour le bois énergie (principal combustible domestique), et par les « feux de brousse » incontrôlés pour favoriser la repousse du tapis graminéen pour la nourriture du bétail, et pour chasser le gibier.

      Enfin, la déforestation tropicale ne doit pas faire oublier le déboisement et la dégradation des formations forestières dans les pays en développement non tropicaux (notamment les pays d’Afrique du Nord et du Proche-Orient) dont le taux moyen est du même ordre de grandeur (0,5 %) que sous les tropiques, et où la couverture boisée est déjà très réduite (de l’ordre de 1 % en moyenne).

       

      La FAO estimait en 2010 que la déforestation et la dégradation des forêts tropicales correspondaient à un sixième environ des émissions de carbone dues aux activités humaines (à peu près 1,5 sur 9 milliards de tonnes), contribuant ainsi significativement à l’effet de serre responsable du réchauffement climatique.

      Tout aussi grave est l’impact négatif de la déforestation tropicale sur la biodiversité végétale et animale. Les forêts denses des seuls tropiques humides sont les écosystèmes continentaux renfermant la plus grande biodiversité (de 50 à 80 % du nombre total d’espèces terrestres selon les auteurs). L’impact peut s’évaluer indirectement à partir du suivi d’indicateurs jugés pertinents comme :

      
        	
          l’évolution de la superficie des forêts « primaires » tropicales (60 % appartiennent au Brésil) : de 2000 à 2010, elle aurait diminué de plus de 40 millions d’hectares (les trois quarts de la surface de l’Hexagone) ;

        

        	
          la superficie de forêts tropicales dans les aires protégées : la définition et la classification de celles-ci au niveau international ainsi que leurs correspondances avec les statuts et catégories de protection nationaux sont plutôt bien établies, et permettent d’estimer leur surface totale au niveau mondial. Les aires protégées n’englobent que moins de 12 % de la surface des forêts tropicales ; cette proportion ne croît que très faiblement, et la réalité du régime de protection de beaucoup d’entre elles laisse à désirer.

        

      

      J.-P. L.

    

    




  

  Les forêts françaises d’outre-mer

  
    
      La Guyane

      Adjacente au bassin amazonien, la Guyane occupe un territoire essentiellement forestier. Avec près de 8 millions d’hectares, la forêt de Guyane représente 97 % des forêts tropicales de la France, et l’essentiel de celles de l’Union européenne (UE). Elle est de type « tropicale humide » (en anglais, rain forest) et recèle une biodiversité exceptionnelle. Plus de 5 200 espèces végétales dont 1 200 espèces d’arbres y prospèrent, dont certaines sont endémiques. Cette biodiversité, autant en matière de flore que de faune, compte parmi les plus riches au monde. On peut y trouver plus de 200 espèces d’arbres à l’hectare. Dans un état de conservation remarquable au regard de la situation des forêts intertropicales dans le monde, cette forêt est l’objet d’enjeux majeurs pour la Guyane, pour la France et plus largement pour la communauté internationale : valoriser économiquement et durablement les forêts par une gestion proche des fonctionnements naturels ; préserver les rôles écologiques, grâce à un réseau de conservation stricte échantillonnant les différents écosystèmes et habitats naturels sur de vastes surfaces ; fédérer la société guyanaise autour de la forêt : impliquer la population et les élus pour une meilleure garantie de gestion durable ; continuer l’effort d’acquisition de connaissances sur des milieux encore trop peu connus. La Guyane dispose des fondements législatifs et réglementaires nécessaires pour répondre à ces enjeux et développer une politique forestière concertée avec les collectivités et populations locales et reconnue par des processus de certification de gestion durable.

      L’exploitation de la forêt est très limitée, avec une récolte annuelle de 70 000 mètres cubes. Les principales essences concernées – angélique, gonfolo, grignon franc, balata franc, amarante, jaboty, ébène verte – sont transformées par la filière bois locale. En forêt tropicale guyanaise, encore plus qu’ailleurs, la durabilité de la fonction de production dépend essentiellement du respect de l’équilibre entre les prélèvements et une production assez faible, en lien avec la pauvreté des sols du bouclier guyanais. À cet égard, la gestion à faible impact menée par l’Office national des forêts (ONF) constitue une solide référence en matière de sylviculture de la forêt dense tropicale : l’intensité du prélèvement est limitée à 25 m3/ha, soit 4 à 5 tiges/ha ; la durée de la rotation (intervalle entre deux récoltes) est fixée à soixante-cinq ans pour permettre la reconstitution du stock exploitable des principales essences commerciales ; les modalités de prélèvement précisent les techniques d’abattage, de débusquage et de débardage, ainsi que l’organisation du chantier d’exploitation. Le repérage de chaque tige désignée par ses coordonnées GPS a en particulier permis des progrès sensibles dans la qualité des exploitations.

      La gestion de la biodiversité dans ces écosystèmes exceptionnels est assurée par un ensemble de dispositifs couvrant des surfaces considérables qui se complètent : le parc amazonien de Guyane (PAG) et la zone de libre adhésion en périphérie ; les réserves naturelles nationales (6), dont certaines sont de très grande taille comme celle des Nouragues : 100 000 hectares ; des réserves biologiques dirigées et des réserves biologiques intégrales ; des zones dédiées à la protection en forêts aménagées, ayant pour la plupart vocation à évoluer vers des réserves biologiques ; enfin, des arrêtés de protection de biotopes.

      L’ONF assure en Guyane la gestion de plus de 5,3 millions d’hectares de forêts. Celles-ci sont situées dans la bande littorale et dans le domaine forestier permanent. À l’intérieur de cette zone, les forêts relèvent du « régime forestier » et font l’objet de plans de gestion pluriannuels et multifonctionnels, appelés « aménagements forestiers ». Les objectifs sont la production de bois et la protection d’écosystèmes remarquables. Ce domaine intègre les réserves naturelles nationales et les réserves biologiques. La zone intermédiaire entre le PAG et le domaine forestier permanent ne relève pas du régime forestier, mais est aussi gérée par l’ONF (principalement sous forme de missions de surveillance, notamment contre l’orpaillage clandestin). Enfin, la zone de libre adhésion du PAG est aussi gérée par l’ONF au profit des communautés locales.

      
        La Guyane : plateforme de recherche française sur l’écosystème forestier amazonien

        
          L’unité mixte de recherche Ecofog (Écologie des forêts de Guyane) regroupe des moyens d’AgroParisTech, de l’INRAe, du Cirad, du CNRS, de l’université des Antilles et de l’université de Guyane. Basée à Kourou et à Cayenne, elle fait partie du laboratoire d’excellence « Centre d’études de la biodiversité amazonienne » qui comprend d’autres laboratoires de France métropolitaine. Son objectif est d’intégrer différentes approches en écologie et sciences des matériaux pour comprendre les relations entre biodiversité et fonctionnement des écosystèmes forestiers tropicaux, et susciter l’innovation dans la valorisation des ressources forestières dans le contexte de cette forte biodiversité.

        

      

    

    
    
      Les Antilles

      
        [image: illustration]

        
          Figure 1.2. Forêts de Guyane (source : ONF).

        
      
      La Martinique, île tropicale montagneuse, fait partie du haut lieu de biodiversité « Caraïbe ». Les gradients de topographie (la montagne Pelée – altitude 1 397 mètres – n’est qu’à quelques kilomètres de la côte) et de pluviométrie associée (près de 8 mètres par an à ce sommet) ont façonné une multitude de milieux forestiers d’une richesse floristique et paysagère exceptionnelle. C’est ainsi que les forêts de Martinique comptent près de 400 espèces d’arbres dont 79 sont endémiques des Petites Antilles et 14 endémiques strictes de la Martinique.

      Cependant, les pressions d’origine anthropique n’ont cessé d’augmenter au cours des dernières décennies (la densité de population est voisine de 400 habitants au kilomètre carré) ; elles se sont traduites par une régression du couvert forestier, surtout dans les parties basses de l’île ; les forêts occupent aujourd’hui 47 000 hectares sur un total de 110 000, les deux tiers étant privés. Les enjeux de gestion sont multiples : protection de la faune et de la flore, préservation du patrimoine foncier et des paysages, production de bois pour l’artisanat local, accueil du public, contribution à l’offre touristique. Les forêts publiques de Martinique, principalement situées dans le nord montagneux de l’île, occupent environ 15 000 hectares. Gérées par l’ONF, elles sont constituées aux deux tiers des forêts départementalo-domaniales (statut particulier aux DOM îliens : nue-propriété du département, l’État usufruitier), et pour un tiers des forêts suivantes : la forêt domaniale du littoral (propriété de l’État), les forêts départementales (propriété du département), les terrains boisés du Conservatoire du littoral, et des terrains boisés du domaine public maritime (mangroves). La production de bois est négligeable (2 000 m3/an, essentiellement du mahogany à grande feuille issu de plantations). La forêt privée (au sud de l’île) est l’objet d’intenses pressions humaines (« mitage » par des constructions). L’exploitation porte un peu sur le mahogany, quelques essences locales, et la fabrication de charbon de bois. Toutefois, cette ressource n’est pas connue avec précision.

      Dotée d’un patrimoine naturel exceptionnel et d’un taux d’endémisme important, la Guadeloupe constitue aussi un haut lieu de la biodiversité mondiale. On y rencontre plus de 300 espèces d’arbres et d’arbustes, pas moins de 270 espèces de fougères et près de 100 espèces d’orchidées. À ce titre, elle est classée réserve de biosphère de l’Unesco et un parc national y a été établi en 1989. Sur le territoire guadeloupéen, d’environ 178 000 hectares et regroupant sept îles habitées, les écosystèmes forestiers se rencontrent dans des situations topographiques et paysagères contrastées. La forêt couvre 69 000 hectares (45 % de la surface de l’archipel) et se décompose en quatre grands types : la forêt dense humide dite « forêt hygrophile », la forêt mésophile, la forêt sèche et la mangrove englobant les milieux humides littoraux dont la forêt marécageuse. Dans ces espaces, les enjeux majeurs sont la préservation des milieux face à une pression humaine élevée et l’accueil du public. Les forêts publiques, gérées par l’ONF, couvrent 38 000 hectares, avec quatre statuts fonciers différents. La forêt départementalo-domaniale de Basse-Terre en occupe les 72 %, la forêt domaniale du littoral environ 5 %, la forêt départementale 4 %, et les mangroves 19 %. La forêt privée (environ 30 000 hectares) est mal connue en termes de protection, d’accessibilité et d’exploitabilité.

    

    
    
      L’océan Indien

      Île jeune, surgie de la mer il y a 3 millions d’années, la Réunion a été colonisée spontanément par des plantes (graines) et animaux véhiculés par les vents, les cyclones et les courants marins depuis les régions voisines de l’océan Indien. Dans des contextes de relief marqué par le volcanisme (toujours actif), de fortes variations d’altitude (jusqu’à 3 000 mètres), des sols variés et des climats contrastés, certaines espèces se sont adaptées et/ou différenciées du fait de l’isolement géographique. Le résultat de ces processus évolutifs est spectaculaire en termes de diversité biologique : ainsi, on dénombre plus de 150 espèces d’arbres et plus de 200 espèces d’arbustes et d’arbrisseaux sur ce territoire somme toute exigu, et la proportion d’espèces endémiques y est forte (34 %). Pour cette raison, la Réunion, comme Madagascar et d’autres îles du sud-ouest de l’océan Indien, a été également classée par l’UICN (Union internationale pour la conservation de la nature) comme haut lieu de la biodiversité. Sa protection est assurée grâce à un ensemble d’instruments : parc national de la Réunion créé en 2007, réserves biologiques intégrales (comme celle du piton de la Fournaise) et dirigées, réserves naturelles nationales, toutes gérées par l’ONF, auxquelles il faut ajouter les mesures de protection figurant dans les plans de gestion (dits « aménagements ») des forêts publiques.

      Les forêts couvrent 135 000 hectares, soit 55 % de la surface de l’île, dont les trois quarts sont publiques. On y a dénombré 116 types d’habitats forestiers regroupés dans quatre grands types de milieux naturels : les forêts des régions chaudes et humides, les forêts des régions chaudes et sèches, les forêts de montagne et les landes de haute altitude. Même en forêt humide de basse altitude, les arbres ne dépassent guère en moyenne 15 mètres de haut, cela étant probablement dû à la fréquence des cyclones. Les enjeux principaux concernent la gestion de la biodiversité, et en particulier le contrôle des espèces invasives, la protection du foncier forestier et des milieux, l’accueil du public (plus de 1 000 kilomètres de sentiers de randonnée), la production ligneuse avec le Cryptomeria (espèce plantée) et le tamarin (espèce locale utilisée en ébénisterie) dont les récoltes annuelles sont respectivement de 10 000 et 200 mètres cubes, et enfin le soutien à la filière bois locale. L’ONF gère 100 000 hectares de forêts publiques dont 91 % ont le statut départementalo-domanial, le reste se partageant entre forêts domaniales, départementales, régionales et communales.

       

      La forêt de Mayotte couvre près de 10 800 hectares. Le domaine public, qui représente environ 5 500 hectares, soit 15 % du territoire, appartient pour 75 % à la collectivité départementale et 25 % à l’État. La forêt privée, très morcelée, occupe environ 5 000 hectares. 1 700 hectares de rivages boisés et de mangroves sont affectés au Conservatoire du littoral. De la forêt tropicale sèche à la forêt tropicale humide, Mayotte héberge 200 espèces d’arbres et autant d’arbustes dont certaines endémiques. Les enjeux consistent essentiellement dans la protection de ces milieux, et l’accueil du public.

      Y. B.

    

    



Des forêts et des hommes
Les forêts d’aujourd’hui, leur composition en espèces, leur répartition et leur structure, sont le reflet de l’histoire évolutive qu’elles ont connue au cours des ères géologiques sous l’effet de facteurs naturels, et, plus récemment, sous l’effet de la pression des sociétés humaines.
Avant et après les glaciations :
de la régression à la reconquête
À la fin du Tertiaire, le climat de la France, beaucoup plus chaud et humide qu’aujourd’hui, permettait la coexistence d’espèces forestières tempérées et d’autres, plus thermophiles, aujourd’hui disparues. C’est ainsi que l’on a identifié dans les argiles de la forêt de la Londe (près de Rouen) du pollen d’espèces tempérées (pin sylvestre, aulne, noisetier, bouleau, chêne) et d’espèces thermophiles (cyprès, séquoia, taxodium, liquidambar). On trouve de nos jours de tels exemples de forêts mixtes dans le sud de la Chine ou le sud-est des États-Unis. Au Quaternaire, l’Europe a connu six grandes glaciations dont les quatre dernières (nommées Günz, Mindel, Riss et Würm) ont été plus importantes. Au cours des 3 millions d’années de cette ère, les calottes glaciaires polaires et les glaciers de montagne ont avancé (aux périodes glaciaires) et reculé (durant les périodes interglaciaires) de plusieurs centaines et même de milliers de kilomètres. À l’apogée de l’extension glaciaire au Riss, il y a plus de 120 000 ans, tout le nord de la France était recouvert par les glaces, les neiges éternelles se trouvant dès 700 mètres d’altitude sur le versant lorrain des Vosges et 1 100 mètres dans les Alpes. Au Würm, il y a 15 000 ans, la végétation principale était composée de toundra sur presque tout le territoire français, avec seulement quelques bouleaux ou saules nains. Le repli de la flore européenne vers le sud a été en partie bloqué par des barrières naturelles orientées est-ouest (Alpes et Pyrénées), ainsi que par la Méditerranée, difficilement franchissables. Des extinctions d’espèces sont donc survenues, ce qui explique la pauvreté relative de la flore forestière européenne comparativement au continent nord-américain. Le pourtour méditerranéen, au climat plus clément, a pu servir de refuge à nos essences actuelles, à partir duquel leur reconquête vers le nord se serait opérée.
Un bon exemple de la compréhension de cette reconquête de la forêt est relatif aux chênes à feuilles caduques, qui occupent des surfaces considérables en Europe. Elle a pu être reconstituée à travers deux grands types d’approche. La première est celle de la palynologie, étude des pollens fossiles d’espèces que l’on peut trouver dans des tourbières ou dans des sédiments et dater, soit en les rattachant à la stratigraphie, soit à partir du carbone 14. La seconde est celle de la génétique des populations, avec l’analyse des variations des molécules d’ADN du chloroplaste (organite présent dans le cytoplasme des cellules végétales). Chez les chênes, le chloroplaste est hérité uniquement de l’arbre mère portant le gland. Dans le jeune semis issu du gland, l’ADN chloroplastique provient donc seulement de cet arbre. Le chêne, comme la plupart des plantes, se disperse par ses graines ; toutefois, le gland est lourd et ne va pas très loin à moins d’être transporté par des oiseaux. La répartition géographique actuelle des différents variants de l’ADN chloroplastique peut donc témoigner des voies de migration empruntées par l’espèce. En combinant les résultats de ces deux approches menées sur l’ensemble de l’aire naturelle des chênes depuis les régions méditerranéennes jusqu’à la Scandinavie et à l’Oural, on a pu dégager les conclusions suivantes : à la fin du dernier âge glaciaire (il y a 13 000 ans), les chênes étaient cantonnés dans trois zones géographiques « refuges », les Balkans, la botte italienne et la péninsule Ibérique ; vers – 6000, ils couvraient pratiquement leur aire actuelle ; la vitesse de migration a donc été élevée malgré la maturité tardive des chênes (temps long entre deux générations) ; enfin, en regroupant les variants de l’ADN du chloroplaste selon leur similarité, on a pu distinguer six « lignées » (de A à F) et observer que les variants d’une même lignée sont géographiquement proches. On voit ainsi que les différentes lignées occupent des aires allant du sud au nord de l’Europe, certaines étant exclusivement cantonnées à l’ouest (B) et d’autres confinées à l’est (E). À partir de la péninsule Ibérique, deux lignées ont pris la route du nord : l’une a franchi les Pyrénées (B), l’autre pas (D).
[image: illustration]
Figure 1.3. Distribution des variants génétiques chloroplastiques des chênes européens (plus de 3 000 populations échantillonnées) (source : Petit et al., 2002).
Des études similaires conduites sur d’autres espèces forestières montrent aussi que leur répartition géographique actuelle et leur diversité sont le reflet de ces processus d’« écologie du mouvement » agissant sur des millénaires. Ainsi, on note une recolonisation des terres par différentes essences : en plaine, à partir de 10 000 avant notre ère : bouleau, saule, pin sylvestre, noisetier, orme, chêne, tilleul, érable, frêne, aulne, hêtre ; en montagne, à partir de – 2500 : sapin, épicéa, mélèze.

Les sociétés humaines et les forêts
Les forêts européennes d’aujourd’hui ont été profondément marquées par les activités humaines. Quelle a été l’histoire de nos sociétés au cours des 15 000 dernières années, et en parallèle celle de la forêt ? Si les populations de chasseurs ont pu utiliser le feu pour contrôler la végétation, leur faiblesse démographique fait que leur impact a été limité. Ainsi, la forêt a atteint son apogée en surface (estimée à 50 millions d’hectares) autour de 6 000 ans avant notre ère. Au Néolithique (5 000 ans avant J.-C.), la révolution provoquée par la maîtrise des outils et le début de l’agriculture, accompagnée par une spectaculaire croissance démographique, a entraîné des défrichements massifs, qui seront continués par les Romains et leurs descendants.
[image: illustration]
Figure 1.4. 15 000 ans d’histoire forestière. L’échelle du temps n’est pas linéaire (d’après Arnould et al., 1995).
Les grandes invasions barbares, vers le Ve siècle, se sont traduites par une régression démographique et une reprise de l’expansion forestière. Elle sera de courte durée car au Moyen Âge les défrichements sont très intenses, notamment sous l’impulsion des ordres monastiques. Au cours de la même période, la population a augmenté. Le pouvoir royal, conscient de la nécessité d’enrayer la dégradation de la couverture forestière qui entraîne des pénuries de bois de feu, a créé sous Philippe le Bel en 1291 le corps des Maîtres des eaux et forêts. La fin du Moyen Âge connaît une grave crise démographique, liée notamment à des épidémies (peste noire de 1348) et à la guerre de Cent Ans. Corrélativement, la régression de la forêt a été arrêtée, et un début d’expansion a même été observé. Mais une vigoureuse reprise de la démographie a entraîné à nouveau une forte contraction des surfaces forestières. Pour la contrer, le bois étant un matériau stratégique pour la marine, Louis XIV décida la « Grande réformation des forêts du Royaume » et l’Ordonnance de Colbert fut promulguée en 1669. En dépit des efforts politiques de protection des forêts et de recherche de moyens d’une gestion réellement durable, le recul de la forêt va se poursuivre sous l’effet de la démographie croissante, conduisant à une occupation agricole et pastorale maximale de l’espace rural. Au cours de la même période, le développement urbain exigea des volumes de bois de feu croissants, et l’activité préindustrielle avec les verreries et les forges était grosse consommatrice de bois. On observa une forte dégradation des forêts gérées en taillis, liée à leur surexploitation. La Révolution française et les guerres napoléoniennes se traduiront par une pause démographique. La création de l’École nationale des eaux et forêts, en 1824, et la promulgation du Code forestier, en 1827, vont constituer des tournants majeurs en faveur de la gestion forestière. Le début du dépeuplement des campagnes au milieu du XIXe siècle, lié à la révolution industrielle et au progrès agricole, va signer le départ d’une reconquête forestière qui n’a pas cessé jusqu’à aujourd’hui.
Le Second Empire est l’âge d’or des grands travaux d’équipement, d’aménagement du territoire et de développement industriel. C’est vrai aussi pour le secteur forestier avec l’assainissement et le reboisement de la Sologne, la fixation des dunes aquitaines, le drainage des Landes et leur reboisement sur des surfaces considérables, la restauration des terrains en montagne (RTM). Cette politique est poursuivie jusqu’à la Première Guerre mondiale. Cette dernière provoquera une hécatombe humaine et une exploitation intense de la forêt, qui fut aussi observée au cours de la Seconde Guerre mondiale. La création en 1946 du Fonds forestier national (FFN) sera le fondement d’une politique massive de reboisement, avec 2 millions d’hectares plantés (principalement en essences résineuses, très utilisées dans la construction, pour lesquelles la France est déficitaire). Malgré l’arrêt du FFN en 2002, la surface forestière continue à augmenter d’environ 80 000 hectares par an par colonisation végétale naturelle des terres délaissées par l’agriculture.
À la suite d’une longue histoire de 18 000 ans, la forêt française compte aujourd’hui 16,9 millions d’hectares. Elle présente une grande diversité, reflétant la diversité écologique du territoire et d’incessantes interactions entre la nature et l’homme.

Lire le passé dans la forêt actuelle
Si les processus naturels de recolonisation forestière ont joué sur la diversité des espèces et des populations, et si les surfaces forestières ont subi de fortes contractions avant de connaître aujourd’hui une expansion, les forêts, au cours des deux derniers millénaires, ont aussi fait l’objet d’interventions humaines visant à améliorer la production des biens et services recherchés. Avec le temps, la sylviculture s’est affinée, mais ses effets sont encore perceptibles aujourd’hui, notamment sur la composition en espèces des forêts, et sur la structure des peuplements. Les exemples en sont nombreux.
Les Grecs sont à l’origine de la dissémination très ancienne dans le bassin méditerranéen du cyprès. Le châtaignier, originaire des zones siliceuses du littoral méditerranéen et de la Corse, « arbre à tout faire » (bois, tanins, fruits), a été répandu dans toute la France (Bretagne, Bassin parisien, Ardèche, Limousin, Périgord, etc.). Son aire de répartition correspond d’ailleurs aux limites de l’ancien Empire romain. Le pin pignon a été tellement disséminé dans le bassin méditerranéen pour sa graine comestible que son aire d’origine n’est pas clairement identifiée. Des essences locales ont été plantées pour leur qualité, comme le chêne de Tronçais pour le bois de marine sous Colbert, ou encore le pin maritime dans les Landes au début du XIXe siècle, et plus tard le pin sylvestre ou l’épicéa en plaine. Les plantations ont aussi fait appel à des essences non autochtones, comme le pin noir d’Autriche dans les reboisements RTM mentionnés ci-dessus et choisi pour sa rusticité, ou le robinier pour la durabilité de son bois (il occupe 130 000 hectares). Le douglas, originaire de la côte Ouest des États-Unis, espèce reine des reboisements pour son adaptabilité, sa vigueur et la qualité de son bois, occupe aujourd’hui plus de 400 000 hectares, principalement dans le Massif central.
De nombreux peuplements forestiers témoignent encore par leur structure du régime sylvicole. Les taillis simples sont de ceux-là. Jadis destinés à la production de bois de feu ou d’énergie pour les verreries et les forges, ils couvrent encore aujourd’hui 15 % de la surface forestière française. On les trouve principalement en région méditerranéenne (Corse, PACA, Languedoc-Roussillon) et en Poitou-Charentes. Les mélanges taillis-futaie sont hérités des taillis-sous-futaie, qui combinent la production de bois de feu par le taillis en sous-étage, et la production de bois d’œuvre par les arbres de haute tige. Ils sont plus abondants dans les forêts françaises (Midi-Pyrénées, Bourgogne, Poitou-Charentes) que dans la plupart des autres forêts européennes. Ils représentent plus de 25 % du total des peuplements de production français. Le bois énergie ou le bois de trituration (utilisé pour la pâte à papier ou les panneaux) peuvent constituer des débouchés pour ce type de peuplement, mais une sylviculture plus valorisante est aujourd’hui recherchée là où c’est possible par conversion en futaie régulière ou irrégulière.
Y. B.
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